
LA NOUVELLE STATION 
RADIO P.T.T.-NORO 

i online 11 est annoncé (l'autre part, une 
cérémonie marquera demain samedi le com-
•anctmeni des travaux de la future station 
a giun.it! i»Ub»ance appelée a remplacer uant 
quelques Ulula l'installation actuelle de 
, Radio l'.'l.'i .-Nord i. 

Nous avuna a plusieurs reprises Indiqué lus 
raisons •|in uni tin lié a examiner la question 
du déplacement du cette installation. Dés sa 
création dans le centre Baissa de la ville, le 
posté «-in- tiiMir sat ina ' d<s récriminations 
d'auditeur» lillois gênés dans leurs réceptions 
nabitneUea du Mations étrangères par la 
proximité do l'anU'uni' Carias, peu a peu, 
gr*ce a des dispositifs efficaces qui furent 
utilisés, telle gène s atténua. Mais on peut 
commuer S considérer comme une hérésie 
un* Installation cincitric» un peu importante 
clmis i intérieur d'uno ville. Il y avait donc. 
pour cela, utilité de déplacer a distance 
convenable, cuit* installation. 

D'niitm pan, l'encombrement do rêiner 
européen est toi a l'heure présente que toutes 
li't Ioiigtnurs il'nniln utilisée» sont rnppro-
rtiéet au point de M gêner souvent mutuel-
s»ment. Ainsi, la fréquence sur laquelle émet 
Jolre ponts est a certaines heures, et surtout 
le soir. Interfères par les fréquences voisines 
utilisées nnr Catalan*, Morawska et surtout 
Londres National, Notre pnlsaanos-antsnns est 
dans i es conditions irop réduite pour pouvoir 
maîtriser ces interférences dans notre rercie 
normal d'écouté II y a donc Heu d'en envl-
eauer une sérieuse augmentation. 

Enfin. l'Importance M la région du Nord 
dans maints domaines, mut artistiques qu'éco-
H Iques, mérite incontestablement une voix 
plus puissante que celle dont nous disposons 
aujourd'hui. Qu'on songe, en effet, que les 
."«»i watts que nous rayonnons constituent la 
plus fulblo puissance de I0OS les postes 
d'Etat or, l.> Nord est la plus Importante 
région é' onomlque «le francs, lin ceci aussi 
s'Imposa donc l'aiigiiieuiatlon «le notre rayon-
l le l l le l l l . 

Tous ces éléments ont conduit l'Adminis
tration, îles l'.T.T. et l'Association de llndl.i-
rhonle à résoudre celle grave question. 

'A loclallon chargée pur les l'.T.T. de faire 
lu preuve matérielle que l'opinion publique 
la soutenait dans son désir d'ans nouvelle 
station, a recueilli d'importantes subventions 
I e ( .m ell général du Nord a volé une somme 
de cent nulle francs dans ce but. Ls Conseil 
général Du Pas-de-Calais a attribué 90,000 tr. 
lies certitudes formelles que vont suivre 
d'autres précieuses participations sont a 
l'heure actuelle parvenues, un en aura la 
preuve d'ailleurs demain. 

Huns u s conditions, l'Association a immé
diatement acheté le terrain nécsi m e . a 
i.unipliiu en i in nih.iiilt ; elle a commando 
les deux pylônes de «eut mètres qui vont 
Incessnmnn ni arriver en «are de Phaleropln. 
i i demain samedi aura Heu sur le terrain de 
•• ' i i i nnh ln . en présence de M. 'e m in i s t re des 
P.T.T., la cérémonie du premier coup de 
bêche qui y sera donne pour édification du 
p r e m t r l |IJ ICille. 

Demain, a. 17 heures, seront donc rassem
blée, toutes I. personnalités officielles «n 
R rivées Intéressées a la Radiophonie dans le 

nid. Naturellement - el pour la première 
fois sur i ri emplacement d'où partiront aans 
l'avenir vers les infinis européens tant ne 
« trains d'ondes • qui véhiculeront nos émis
sions - notre microphone s y trouvera qui 
permettra fc tous nos auditeurs de suivre 
cette, cérémonie, Les adhérents da l'Asso
ciation • i• i• désireraient d'ailleurs aller sur lu 
terrain en auront la faculté en prenant l'au
tobus I.llle I eus à son départ prés du lirand-
Thétre de Lille, l u S.T.A.R.N. féru un arrêt 
facultatif en face de l'emplacement de la 
station. 

Ainsi commenceront demain, pour être en-
•mie sans relâche poursuivis les travaux du 
pins grand • It.uliivl'T l N.ird ». dont ou 
parle beaucoup depuis un an et qui entre en 
réalisation pour lu plus Krnnd bénéfice moral 
de noire région. 

I éon IM.nilVII'.T, 
Cirf de la tltrHtm . /M(fir>-/'.T.T.-.Vord s 

::: LETELÉCWÉÎIMTNïmiïrnlT 
De* Informations des i-:tai*-tiiii» annoncent 

qu'un - :.|>e,: tac le ra.li.iele. trique • a Clé donné, 
pour la première fols, devant un auditoire da 
•::*») IMS. unes réunies dans un théâtre de 
Srhenectady. 

îSur un écran du deux mMres carrés, le» spec
tateurs ..ni pu \..ir s'animer des personnage* 
situés A plus de deux Kilomètres de la et dont 

ilt Iran miss au moyen d'ondes élee-
Irlques. 

l>>̂  irllsles d'une II\.U|H> ambulante avatsnt 
élu Invités, pur le* laboratoires radioéieclrlqiics 
de la «General Electric. Minés a Z kilomètres, 
de se prêter u celle démonstration i m les \it 
arriver, sourire, plaisanter, chanter, nlliniwT 
une cigarette, snluer. Le téléphone reliait la 
scène nu laboratoire el «ui pouvait, do la salle, 
ooniniander des mouvements nu\ personnage* 
qui rcponilalent lussi insiantanément que «lis 
avaient fié présents. 

ia 

R̂ôMcf -Qhx>XJl 
LES DISTORSIONS 

EN BASSE FRÉQUENCE 
Avant d'aborder la distorsion en basse fré

quence nous avons étudié dans notre article 
précédent, les rapports qui existaient ntre 
fa fréquence, l'iniorvals et la hauteur d'un 

Mais revenons A la distorsion. 
81 nous considérons un bruit quelconque, 

une voix humaine, un coup sur un gong, etc., 
ce bruit pourra être virtuellement décomposé 
eu un nombre du sinusoïdes pures, soit de 
sons simples d'uinplitudes différentes. C'est 
ce que l'on fait dans les expériences de llelm 
holz. oi'i un bruit donné mit trembler b ou. 
6 capsulée dans une échelle d'une trentaine. 

Ces capsules communiquant leurs vibrations 
à une flamme, on peut uu miroir tournant 
voir la forme slnoidulo que prennent celles-ci 
dans le temps. 

Ce résultat physique est d'ailleurs con
firmé par une étude mathématique. Ou parle 
devant une membrane assaa analogue a celle 
d'un microphone, sur le centre Je laquelle 
est fixé un petit miroir d'un poids Insigni
fiant qui refleie un rayon lumineux el lui 
fait décrire uno courbe sur un écran. Cette 
courbe est en somme la courbe périodique 
propre du son étudié. An lieu d'uno slnoido 
puro, c'est une courbu très bosselée Or, on 
sait décomposer une courbo périodique duel-
conque en une somme de sinusoïdes. Celles-
ci ont des périodes moitiés, tierces, quartes 
de la fondamentale et des amplitudes du plus 
eii plus petites ; il y en a d'auiunt plus que 
lu courbe a des coudes plus brusques. On volt 
donc que Jus fréquences «n acoustique ne 
sont pas seulement successives : elles sont 
aussi, et le plus souvent, simultanées. 

Quand les fréquences simultanées sont har
moniques l'une dn l'autre, on a la notion 
de uoto accompagnée dn celle do timbre. I.e 
la du piano, du piston, do M. X. ou de M. Y. 
différent par leurs timbres, par leurs har
moniques, mais ont uno même fondamentale. 
Un coup de poing, sur la table, nu contraire. 
ne présente pas ce caractère ; 11 n'y a pas 
prédominance d'une période quelconque. 

Ce qui précède et qui peut passer pour une 
Inutile digression va bientôt trouver uno am
ple Justification. 

En somme, la distorsion vient de ce que 
l'ampli n'a pas le mstns coefficient d'amplifi
cation vis-a-vl» do toutes les fréquence». Ca 
aurait une grosse erreur de tenir ce raison
nement simpliste tenu par nombre d'ama
teurs novices : • llali 1 mon appareil amplifie 
très bien Jusqu'à x.ouO périodes 1 On en sera 
quitte pour lu taire marcher surtout avec de* 
sons graves, évitant les voix de sopranl. • 
La baryton a très bien dus harmonique» qui 
vont chercher 1000 périodes et qui Jusl ment 
créent lo timbre, la physionomie, lo modelé 
île la voix. Les supprimer, c'est vouloir ra
mener lu baryton au tuyau d'orgue. I.a seule 
différence entre le cacatoès el le ténor de 
l'Opéra, c'est les harmoniques et non la fon
damentale. 

Cela dit, regarder, dn quoi sa composa le 
Systems amplificateur et vous trouvère/. : des 
lampes, des organes do liaison, qui le plus 
fréquemment, chez, l'amateur, sont dés trans
formateurs mais qui peuvent être des selfs ou 
des résistances, et enfin un organe de resti-
tuteiir : le haut-parleur. Eh bien toua lo* 
trots sont cause du distorsion. 

à sutvr» AMATOR. 
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PIECES DÉTACHÉES et POSTES COMPLETS 

L'ÉCOLE DE L'AMATEUR 
L'Alimentation d'un poste 

.«Ma» s u i t * 

L I S FILTRES 
Nous avons exposé, dans notre derniers 

chronique, lu principe de l'alimentation d'un 
poste i.idi.iphoiitquc par le courant du sec
teur de distribution sa alternatif. Co prin-
cipe repose sur la séparation, a l'aide d'ap-
pnrelis redresseurs appropriés, des altsr-
nnuces du courant qui change da sens a 
chaque période, et a la régularisation OU 
courant • huche • qui résulte de cette sépa
ration pour en faire un courant continu. 

(.'est celle deuxième partie du problème 
qui est, la plus délicate a solutionner. 

S'il est, en effet, relativement facile, S 
l'aide de valves ou do soupapes appropriées, 
dn séparer les alternances, Il est moins com
mode de ressouder les morceaux d'alter
nances pour en faire un courant continu ou 
du moins dont les ondulations sont assez 
atténuée* pour ne pas Influencer le» ré
ceptions. 

si ce résultat n'est pas atteint, l'ondulation 
du courant provoque un ronflement plus on 
moins intense, mais toujours désagréable. 

Cette transformation du courant redressé 
Intermittent peut être pratiquement réalisée 
pnr deux procédés : le premier consiste a 
employer un accu-tampon, lo srrond repose 
sur i'niiiisntiuii des dispositifs appelés 
• filtres .. 

L'emploi d'un accu-tampon dont le schéma 
de montas* est représenté par notre figure 1 
est théoriquement, très séduisante, puisqu'il 
suffit de simuler les bornes d'alimentation 

Un filtre est donc un dispositif qui doit 
donner au courant fragmentaire sortant du 
redresseur uns forma continue et U y parvient 
en combinant les propriétés des selfs et des 
condensateurs. 

Il serait trop long et trop compliqué os 
donner Ici une théorie des filtres. 11 ma suf
fira d'Indiquer que tandis que la self, intro
duite sur lo passago du courant, sort de 
frein pour les variations d'intensité, le con
densateur, placé entre les deux conducteurs, 
emmagasine et restitue, comme le ferait un 
accumulateur, des quantités variables île 
courant .Ainsi, par le jeu de ces deux appa
reils, le courant qui sort du filtre est-il 
presque rigoureusement continu. 

On donne aux filtres la disposition que 
représenta noire figure S. On volt qu'A la 
sortie du redresseur le courant • haché • 

fiasse par deux selfs fc noyau de for entre 
esquelies «ont montées deux condensateurs. 

Noues avons figuré en pointillé une des 
selfs, parce que, dans la pratique, on se 
contente d'une seule self, dont l'inductance 
est égale A la somme de colles des deux selfs 
théoriques. 

Pour répondre a la mission nue l'on confie 
à un filtre, les éléments do celui-ci ns doivent 
lia., étrn quelconques. La soif doit avoir une 
Inductance correspondant A la périodicité du 
courant alternatif et le calcul comme la pra
tique démontrent qnn cette Inductance doit 
être d'environ W flenrys pour un courant a 
.V) périodes. Omint A l'Impédance de cette 
self, qui est fonction du diamètre du tu 

A PROPOS 00 STATOT 
DE LA RADIODiFFUSIO* 
Nous avons, à diverses reprises, entretenu 

nos lecteurs de la nécessité dans laquelle se 
trouvaient le* pouvoirs publics d établir un 
statut do la radiodiffusion qui réglementerait 
enfin la modalité des émissions el crierait des 
ressource* aux postes de diffusion. 

Voici, a titre documentaire., celui établi par 
la Fédération nationale de Radiodiffusion, à 
laquelle est rattachée l'Association du lttdio-
phonle du Nord. 

Ce projet prévolt la création d'un institut 
do la Radiodiffusion doté do 1 autonomie fi
nancière et Chargé de l'administration du lu 
radiodiffusion. Ce Beivico est garé par un 
Conseil national comprenant des représen
tants do l'Etat et des administrations publi
ques, des producteurs et des usagers. Cet 
organisme est en outre assisté «l'une commis
sion technique et d'une soumission intellec
tuelle. Le* membres du Conseil national sont 
nommés pour deux ans, sur proposition des 
organisation* Intéressées et renouvelables pur 
moitié. 

lu Conseil national est chargé, dnn» le 
cadre déterminé par des dispositions législa
tives, de pourvoir au développement os la 
radiodiffusion française, de ooordonnsr l'ac
tion de» postes d'émission si du réglementer 
leur exploitation. 

•fcjrt 

Ut réaction est le dernier réglage 

à manoeuvrer, recherche* lea sta

tion* en décroché et non en ne-

par un accumulateur dont on n'a pas a sa 
préoccuper de la charge et qui sert tout MUI-
plament A emmagasiner le courant quand 'e 
redresseur lu déblto au passage de i'nlter-
nnnee et A envoyer au poste du courant 
emmagasine dans les Intervalles où le redres
seur ne débits pas. 

Malheureusement, cette solution présents 
un certain nombre d'Inconvénients qui la 
rendent peu pratique. En effet, l'accumu
lateur-tampon demande autant de soins et 
d'entretien que l'accumulateur ordinaire et 
on retombe ainsi dan* la sujétion dont on 
voulait se libérer ; d'autre part, Il faut que 
lo débit du redresseur soit assez élevé pour 
inninicnlr la charge do l'accii-tampnn fc un 
niveau Mifflsnnt, fnuto de ottol la périodicité 
du courant réapparaît ot fait ronfler la ré
ception, t.'est pourquoi l'emploi de l'accu-
tninpon est limité ou co» de l'alimentation 
de chauffage ou les résultats qu'il donne 
compensent les Inconvénients. 

DU préfère donc a co procédé, surtout en 
ce qui concerne l'alimentation plaque, l'em
ploi des filtres qui, s'ils sont Judicieusement 
établis, apportent uns solution élégante et 

pratique au problème. 

do son bobinage, elle est Inversement propor
tionnelle A l'intensité do courant qu'elle doit 
fournir. Il faudra du fil beaucoup plus gros 
pour débiter doux ampères que pour débiter 
5o milllnmpèro». 

Lea condensateur» doivent avoir une rapa
cité proportionnelle fc l'Intensité du courant. 
Et cette capacité va de 8 microfarads jus-
qu'A plusieurs mil,.ers do nilcrofiu mis. Il est 
bien évident que, dans co dernier ras, 11 n* 
peut plu* s'agir des condensateurs classique* 
a feuilles d'étatn. Ce sont des condensateurs 
électrolytlquos qui entrent en Jeu. 

Les combinaisons dos trois éléments dont 
nous avons Indiqué l'utilisation : le redres
seur, l'accumulateur. In filtre, permettent de 
varier dans de larges limites les solutions nu 
problème de l'alimentation des postes par le 
courant alternatif. 

Nos lecteurs connaissent maintenant les 
principes du fonctionnement de ces trots élé
ments. Il nous resto a examiner quelles sont 
la* meilleures combinaisons et leurs réali
sations pratiques que l'on peut conseiller fc 
l'amateur pour alimenter son poste récapteur, 

E. V. 

arrête, avant proposition au Parlement, 
10 budget de l'Institut et donne son avis sur 
tous les projets do modification dans les 
charges fiscales Imposes *ux usagers, sur 
les question* soumises pur |e* ministres ; U 
examino les comptes et lo rapport ds gestion 
du comité directeur, les rapport*, les commis* 
sions st procède A la désignation des masa 
bros du comité directeur soumis A l'élection. 

Le* décision* du Conseil national sont exé
cutée* par un comité directeur qui effectua, 
«n outre, la répartition de» ressource* entre 
le» groupements d'intérêt général assurant 
l'organisation des émissions, les personnes 
ou collectivités s Intéressant nux recherchas 
et au développement de |fc technique, les 
commune» rurales el les établissement* d'en
seignement pour l'acquisition de postas du 
réception. 

D'autre part, la Commission technique est 
saisie «lo toutes les questions relatives aux 
proposition» des constructeurs, aux subven
tions A donner aux expérlmontnteurs et géné
ralement A tous le* problèmes qui lui seront 
soumis pour avis par le Conseil national, lo 
Comité directeur ou le» ministères Intéressé*. 

I.a Commission Intellectuelle est saisie. *n 
général, de» question* relative* A l'oriente-
lion, A la coordination et A la réglementation 
des émissions et A leur ndnplntlnu aux be
soin» intellectuels, utilitaires, éducatifs et so
ciaux du puys. 

L'autonomie du budget do l'Office ot le eon-
trôlo parlementaire sont assurés par la créa
tion, eu budget des l'.T.T., d'une section Inti
tulée « Institut de la HndUwliffii' (ou • compor
tant, nu turc des reosttss, un chapitre auquel 
seront versée» toutes les encaisses de l'Institut 
et, au titre dépense, un chapitre destiné A l'uf-
fectntlon de» somme» détenue» pnr l'institut 
A l'ensemble de» dépenses technique* admi
nistratives st d'exploitation. 

Les recettes de l'Institut sont assurée* 
comme suit: 

Tout poste radio récepteur est assujetti nu 
paiement d'un abonnement annuel Indivisi
ble fixé A lé francs, recouvré A domicile par 
l'administration des Postes et Télégraphes. 

Les postes radloMectrlques privés de récep
tion destinés A d*a auditions publique* ou 
payunles sont soumis A un droit d'usage nn-
nuel et lndlvUlhlo fixé A 5H francs pour les 
commune» ayant au plus i.ont) hnbttant* et 
A 1110 francs pour les communes ayant plus 
de M«K) âme». 

Enfin, il est établi une taxa do 1" % ad 
valorem payée A la sortie do l'usine sur toute 
lunule de réception destinée A êlro vendus 
en France, ou A l'cntréo en Franco pour les 
valves Importais. 

Eu dehors des postes d'essais et d'expé
rience, le foncllontietni nt technique et admi
nistratif des stations est assurée pur le per
sonnel de l'administration dos l'.T.T. 

L'exploitation artistique et intellectuelle do 
chaque station est assurée, dan» chaque cir
conscription, pur des organismes A oaraoltre 
«lésintéress') et groupant, dans les mêmes 
conditions quu lo Conseil national et lo Co
mité directeur. 

On tt ptalnf. «n France. dé» tjaetqua «*n*u 
postu èmtUrun que nous pooédons tt ferai 
acrute <*'• ttnpotsoiiner » itttitr. 

On cite eomtnt une chou exceptionnsUs ttt 
700 (Muons qui «mf ripante! dans te» *Htt*' 
renies province* dej Etaislnlt. 

Que dlra-t-on alors du nombr$ d$ notes 
tmelieurt dont sont i/rau/iét les (, aMdlssu> 

Il y a, en effet, au cumula, i-Ut tiattêns 
d'émission lu répartiiitin en en ta suivants. 
Il postes privée de broadcusttng ; Ht postas 
expérimentaux d'amateur*,- SI* stations mari 
Unies: tîi stations appartenant ù de* eoclilte 
ou a ries rumiiajnlrs de nar tuai ion. 

On peut e'étonner d'une pansiUt abondance 
de postée et »» demamtei ••nmmeml (* (Ont' 
lillsle canadien peut, dmu un enchevétreemeni 
d'ondée aussi variées, repérer ie$ nation* qu'il 
lesire copier. 

I.a chose s'explique par ta discipline QU'OÙ 
tervenl toutes le» stations, quant à leur loav 
lueur (i'omfu. 1 hacune d'elles réel* racle-
ment d fu place gui lut u été U(lf(/fl«< KITS-
rie de la technique, te qui est poneibu dan* 
le nouveau monde ne le serait-Il pat dans 
l'ancien? Il est permis d'en douter. 

IH.MMN. EN IIIJIMMIE PAGB 

Une Révélation :: 
UI (ONSIltU l l . l l l l'FllMAMNE 

On se souvient de l'histoire de ce marchand 
d'appareil» de 1 s t. qui, dépouillé par «n 
de se» employé* de ItOjBOt /runes, il» son hon
neur confugal et... d'un pusie-valis» dernier 
modèle, avait, uuii e d tin* minime» faut par 
I si;, retrouvé tout il la (ois tes lhOAtr>n (f.. 
son employé nidiHinii, sa femme Infidélt si 
son pojfetuiisr. 

C'est une nouvelle potslblltté d* ta T.S.F., 
puisqu'elle apparaît ainsi comm» oardtenne 
de lu venu dit femmes, voir» d» leur honnê
teté dons les deux ,e.ns du mot 

faut U en conclure que lu t.s.F. peut eon-
mimer ù augmenter le bonheur conjugal, 
puisque, dans le eu* eue, il esi prouve qu'elle 
est arrivée u le rrnconsttliicr? 

l n de nus confrères t'en est enqult auprét 
de tés Irclrurs el II leur demande st la T.8.F„ 
fatum parti» de l'c.iuteiu» familiale, leur 
apporte de* foui rêcfici. 

Illuni lie i oyl. puni son compte, donne uns 
version qui n'est pus tant valeur II faut 
qu'une maison »o/( unie, dit-elle ; la galle, 
e'est lu vie Un étui d» muruig». On a plus 
souvent envie de rayer que d» rir», P'oil la 
eonsliislon: uf.n T.S.F. joue l'office de l'arni 
de lu mai(on, qui vient a point vout arracher 
uu cafard, u lu solitude, à toute» let mauvai
se* Inspiration*.., • 

lit e'est peul elrr vrai, en tomme. Si mon' 
sieur est plus eusiuier, si madame e»t plus 
aimnnl'', il lr( entants sont très taaet, n'en 
eherrhei pus ailleurs la raison: c'est à la 
/ . s f que vous le devez. 

1:1 lu preuve, ajoute un avocat, c'ett qu'en 
oénérut dan* us maison* où, l'on dtvorc», il 
n'y a fumais de. 7.NI'. 

RADIO SAINT-SAUttn 
ra.llue SI Sauveur, LILLB 

CATALOGUE SUR DEMANDE 

«SI lu ne peux le dire, ehnnte-l» », a-t-on 
eoutume de dre parfois u ceux qui ont l'été* 
cation pénible, le prof»»»»ur Lapptr, d» Uw 
nieli. a pensé qu'il y uraii dan* celle formula 
papuinne rnautre a un enseignement non* 
tenu. 

En (ma itflcmand, fc professeur bavaroi» **• 
r ni heureux, que su langue maternelle frit une 
langue universelle II veut t'y employer, »t 
pour cela, deux fois pur temmne, le» lundis 
n jeudH, de .1 h. i> a * n. *», il fait au «fudio 
de Munich un court d'allemand à l'utaga eût 
étrangers, l'our que son enseignement reçoiva 
ta diffusion qu'il même, m. t.appcr te (ait *»• 
loger par ft station» de Kirnlgi.vuiterha.uttn 
et de y.eesen. Avec ce» émlttton* simultanée», 
sur ondes courtes cl sur grande» onde», te 
monde i aller peut flrt alerté. Mal» U faut 
mttn qu'il soil conquit. 

Alors, le professeur a eu un» idé* géniale. 
Ah lieu de te livrer d un» fnstldlcutt tnutné-
ration de» noms et de» genre», il chant» son 
cours II le c.liaiile comme d'uulris le Partent, 
te servant pour cela de vieux lied» popuiauctt 
allemands. 

I.e* résultat* obtenu» sont. paralHJ, dn 
plus encourageants: Inreltt» t'habitue au (On 
des mot, et. celle accoutumance prise, la pr*>« 
nonctSjtion devient familière et la grammaire 
tutt sans dittirulict. 

• fis chantent, donc Ht paieront...* SI da 
fan. le professeur happer offre à *«• auditeur* 
son recueil d» chansons moyennant la modt-
qu» tomme de ' mark-.. 

LE REVEIL DU CINEMA 
CINEtlOMANS FILMS DE FRANCE 
ET PARIS OONSORTlUTrl CINEMA 

préeentent : 
OOLLY DAVIS ot ANDRE ROANNE 

dans 

La Femme du Voisin 
Par une tulle matinée. M. et Mme Frevmond, 

uur |..i.. ..i ont l'été dans leur \illade«t Deuél -, au 
uolfe Juin, partaient eu aHejursion pour la Unir 
Saint iioniun,a. 

liapidemeut conduits sur le lieu ds leur pro
monade, ils erraient nonchalamment don» le* 
couloirs im\ murs , pais, gravissaient las ratdes 
«scalii-iii, al arrivaient sur ks stoffltnsl ds ls tour, 
d'où l'on distinguait un paysage merveilleux. 

M.nis l<riisqueinent. la rêverie des touriste» fut 

André ROANNE 
liiterctnpue.' In homme, en bras de chemise, 
était en train de »* gliasar entre dans créneaux, 
UaM rintcnl on Évidents de se jeter dans le vide. 

M. rreymond se précipita sur lui et l'empoi-
eua a bras le corps, mais le désespéré était 
HssMn, 

— Lnlss«ft-mol, criait il. J'ai tout perdu au Jeu 
la nuit dernière. Je \cnx mourir. 

— Claie d'argent n'est pas mortelle, répliqua 
le -sauveteur. Ecoutez-moi. 

Il tut si persuasif quo le désespéré l'éoouta. 
— Je suis industriel. J'ai lax-oin en ce moment 

de nouveaux oollaborateure je \ous recueille. 
Et, partis pour une simple promenade, les 

époux Frevm»nd regagnèrent leur villa en com
pagnie de celui qu'ils avaient nrraché a la mort. 

Le lendemain .stnione Frovm.md et le nouveau 
tenu échangeaent de singuliers propos. 

— Vous vovez rliére madame, disaltll. que 
l'ai gagné mon pnri. Me voici Invité sous votre 
tott. et grand nmi de votre époux. 

— TaUci-vous \ndré. j'ai envie ds tout lui 
raconter. 

— Folio. Votre mari ne croira Jamais que pour 
vous avoir vu quinte Jour» fc Paris, j'ai combiné 

cttlo «il iinati.iiie e luiriiinule aventure: U vous 
accusera du oumpliciU>. 

Quelques joui., i lu* tard. M. Froymond dit fc 
sa Icinme : 

— Juliclto ornvo ca mutin par le train bleu. 
Cl comuie André ouvrait de grands veux : 
— Cher ami, Julietlo est uno aune d'enfance, 

ï i llll ., vetuc et .nui'.., 
I t Juliette arriva, augrand déplaisir d'André 

qui no lui li'iiiivuil aucun . liai nui el so conlenUut 
d • laiir A Minoiio l-'roymond une cour des plus 
prsjssantss, <iu nez cl a la barl>o do sou mari, 
qui puruissait lorl coulent de lui-mOme et des 
un très. 

Les hahllants de la villa des Cenét* menaient 
une exislence cliannante. Chaque jour, ils 
allaient eu promenade, ou s'allongeaient itares-
seuscineul sur la peige. André ne quittait pas 
Simone Krcytiiotid, et il élan très h l'aise pom-
mener sa guluuto atlaauo. l'iiul Ireymond 
n'ayant d'yeux que pour Jullelle. 

Copondunt. André ne parn ssait pas tout fc fait 
heureux. 

Un Jour, sur la terrasse d'Edan Roo, André st 
Simone se reposa Ion L landia que Krevmond et 
Julietlo pagayaient, fc courte d.stance du rivage, 
dans un canot. 

— Ah I disait Simone, vous aviez peut-être rai
son. A la regarder de prés, Jullelle n'est pas 
très Jolis. 

— Elle a du clinrme. concéda le Jeune homme. 
— Elle est prétentieuse... 
— l'a n'est pss mon avis. 
A co moment. André, qui suivait des yeux le 

ennoé. le vit chavirer daiu un remous. Il se 
précipita vers le tremplin, plongea, et ramena 
Julietlo, plus morto quo vive. 

— Mord, monsieur, murmura-t-elle, vous 
m'avez sauvée. 

Et fc pertir de ce moment, André regarda 
beaucoup mouis sunono que Juliette. 

M. Freymond. sur ces enlrolnllos, fut contraint 
da partir pour Lille visiter ses usines, où une 
grave vouait dVclaler. 

— la vous confie Juliette, dit II fc son Invité. 
Et pendant plusieurs Jours, les nouveaux amis 

ne se quittèrent pas. André était fou de Joie ; Il 
entraînait Julietlo sur t. tue la cote, el un soir, il 
lut raconta toute son aventure 

— Je vous m dit la venté. » écria-t-ll : Simone 
c'était un flirt, vous, c'est l'nmour. 

Et Jullelle se contenta de rire, d'un air parfai
tement incrédule. 

Le ménage Freymond revint bientôt et André 
voulut faire part de se* projets matrimoniaux fc 
l'industriel 

— J'ai a vous jierter sérieusement, lui dit-il. 
D'abord, un aveu : Mon suicide était une blague. 

— Je la savais, répondu M. Freymond fc son 
Interlocuteur stupéfait. 

André se tvs-rdslt. 
— Vous ne savez peut-être pas lout ; J'aime 

Juliette, elle m'nlinc, et noua avons décidé de 
nous mnrter. 

— Trè» bien I Mai* fc qui aves-vou» rtemsndê 
l'autorisation. Je 1:11 de en effet certains droits 
sur Julielie puisque je suis son frère. 

— Ah 1 pnr exemple. Mais, alors. Je voua de
mande sa nintn 

— F.t le vous l'accorde Mnl» avouer que si 
Juliette est charmonte. vous ne vous en seriez 
pas aasjrsn, si un autre n'avait feint de s'en avi
ser nvant vous. 

« Vous découvre» toujours la femme du voi
sin.. Enfin, le voua pardonne; Je vous donne 
ma sœur et le garde ma femme. » 

MARION DAVIE8 
st WILLIAM HAINES 

dons 

Mirages 
iiHiiiiiugnssj 

Le plus grand admliateur ds Pcggy Pepper, 
qui so croit destinée fc êlro une vedette de l'écran, 
est certa n iiient la Colonel, son père. Aussi 
n'ticsiie-l II uns fc In présenter, cnlouiée de se* 
éloges, au régisseur des Films Comète. Quelque* 

UNE SCENE AMUSANTE DE 

essaie d'expressions : amour, colère, douleur, 
loin, satisfont nsseï ce Juge «évers pour qu'il 
l'engage... a remplir une fiche de demanda d'em
ploi. 

Cependant au studio, Bllly, la protagoniste da 
la série des f Ims • laite fc la Crème », l'a aper
çus. Il la trouva charmante, lui offre aa protec
tion, qu'elle accepte, et la conduit fc M. Comète 
lui-même qui, fur U mooajaiandntion da l'srlia-

te, lui donne un premier rôle. Oh I bien petit ce 
rôle t 11 peut néanmoins la nul lie en valeur. Il 
consiste fc recevoir au visage lu lot du siphon. 
Mais il y a la manière. La manière da Peggy 
0*1 plus que pinisanto ; son ahurissement, sa 
«urprlso éberluée est telle qu'on in luge digne 
du gros plan. Evidemment, sa carrière débute 
bien. 

SI bien qu'elle est un beau jour convoquée, en 
même temps que Utlly, afc studio '.u (oand Art 
Tous doux, qu'un tendre aenllmcnl a ué* peu à 
peu, se rendent plein d'espoir chez lo directeur. 
Ils sa turent qu'ils ne signeront rien si on ne lus 
engage pas ensomPlo. Toutefois, le directeur a 
iWléchl ; U n'a pas besoin do Blllv, o'est IHrggy 
seulo qu'il tient fc avoir. Un bon contrai, la 
perspective de In gloire, (ont vito oublier les ser-
mems. .surtout fc une actrice, l'eggv accepte. F.t 
ce sont des adieux émus que sa (ont lea deux 
leunes gens, avec la promesse de ne s'oublier 
jamais, d* s* revoir bientôt. 

Peggy ne larde pas fc connaître la célébrité. 
S i renommée la grise, elle change de caractère 
en même temps que dn condition. La bonne fille 
qu'elle était devient prétentieuse et fièro. Ella 
transforme son nom de l'eggy en celui de Patri
cia, plus aristocratique. Les article* des Jour
naux la troublent da vnnllé el les flagorneries 
passionnées da son pnrlonn.ro habituel, André 
Itelfnlr, l'enorgueillissent d'autant plus ou'll lui 
avoue que Uelfnlr n'est qu'un nom de llic&tre, 
son véritable patronyme étant André de Herge-
rac, vlcomtn d'Avignon, Aussi, quand 11 lui pro
pose do l'épouser, acquiesce l-elle son» hésita
tion. Peut-on refuser d'être vicomte.sso ? I.e sou-
venir de Bllly. toujours amoureux d'elle malgré 
l'absence, s'estompe dans sa mémoire. Elle no 
consent même pas fc recevoir le Jeune homme, 
un Jour que lo« deux troupes tournent fc peu de 
distance l'une do l'autre . el elle décline l'Invita
tion fc goûter crue ses anciens camarades lui fal. 
salent parvenir par son intermédiaire. Mai» Bllly 
n'est pa» homme a n> laisser évincer. H arrive 
lusmi'a elle et commenco a porler le premier 
coup d'épingle fc sa présomption en reconnais-
aant dans André Itelfalr un ancien garçon de 
restaurant qui l'a souvent servi. 

Peggy déchante encore davantage quand son 
directeur lut apprend que le puhllc ne veut plus 
de te» films. 

Ce qu'on aimait en elle, c'était son naturel, sa 
verve primesatitlère. sa sincérité : Peggy et non 
I"otrfcla F.IIo reste quand même entichée de son 
Grand Art et ne songe qu'a, son mariage avec 
André, que les Journaux annoncent comme un 
événement. 

Bllly. malgré tout, elme trop Peggy pour 
l'abandonner A un autre et pour lui laisser faire 
cette sottise. Le Jour de la cérémonie, qunnd lo 
cortège arrive. Il apparaît tout fc coup et arrose 
d'un Jet de siphon la mariée, rappelant ainsi la 
•cène mil lui valut son premier succès. Cette 
douche semble éclalreir les idée» da Pecgy et lui 
dessiller les veux. Ls fausseté du bavard mpos-
teur fc qui elle allait s'unir et celle d* l'Art qu'el
le avait ndonlé lui paraissent égalas. F.lle retour
ne fc Bllly. F.t l'on volt bien, quand lia rejouent 
ensemble dans une scène d'amour, que son bal. 
ser n'est plus un baiser de théâtre. 

GWDE^MA&ON 
U PLUS PRATIQUE Cou " J f f r T rou9« 
ItHUUlMMAIICHl DliHOéVURU Ot» TMAIHS 

EN «mi PARTOUT. t»&*te»*wwsw 

Comité de défense 
de l'Enseignement secondaire 

I.a Comité de délsn»* de l'Enseignement • 
eondalrs nous communiqua une Isllr* • 
a MM. les députés ot aénutrur», disant DOSSSjv 
ment : 

« L« dernier Congrès national a proie U'- avec 
tarot et 4 l'unanimité contre 1» prétention de» 
Finanças ds rogner ;ur les débutant», sur "•.< 
esMgorias inférieures et moyennes, alors qu'ode 
donne Miiis(action compléta su plus haut éche
lon ,k> noiro niérarcide. Le» professeurs et répé
titeurs, soussignés, dnnnndent Instniiiuieul qio 
l'Administration des finances s'en tienne sine-
tentent aux propositions <1o In Commission Mur-
Un en ce qui concerne les Agrèges du endre ""a 
Paris qu'elle a complètement assimilés aux 
chefs do bureau des ministères. 

» Ouo soil adoptée A la base comme elle l'est 
su sommet (ainsi que l'a réclamé une Iota tta 
plus le Congre* national du l'I-'iisoignement se
condaire des il, 15 et 1» avril dernier), l'échelle 
Chcnevrior intégrale dont les «Mitres se tradui
sent actuellement comme suit (fin avril 1030) ; 
astrégé* de Paru : ao.Oun-43.UU0 ; agrégea des 
départements : U).0H-3iU>u ; professeurs Ulu-
lalres d« lycées : io.non 30.000 ; professeur .'!-
cenciés de coIMnea : 3«.OïO-27.niil ; répétiteurs 
llceiiclés: 3i.(iuO-î>l.om ; professeurs bùcJielliTs: 
3fl.nnn40.000 ; répétiteurs Bacheliers : ÏA.uU)-
16.000. 

» (jus le» professeurs de dessin, de gymnas-
Iquc, do classes éléiiienlnlres. sdmlsstDWS aux 
divers concours 1 r l'Enseignement secondaire 
et aénérslemcnt tout le personnel de* lycées et 
collèges, reçoivent las revalorisation* nuxiruclie» 
leurs lllrcs leur donnent droit 

» Qu'aucun licencié ès-lcllres ou ès-scienecs 
ne débute fi un ti-.utemcnt Inférieur iï celui d'un 
Jeune magistrat illcenclé en droit, c'est-à-dire A 
moins de £2.000 francs (projet du gouvernement 
actuel). 

» Si par hasard ces chiffres vous paraissaient 
excessifs, nous vou* ferions observer qu'ils res
tent encore au-dessous de ceux quo l'Allstoafjn* 
sert fc se* univers!tares, et que seulement A <e 
prix vous enrayerez la crise qui Inrit In rc-rutr. 
ment et menace l'Enseignement secondaire 
d'une complète désorganisation. > 

N.-B. — L'échelle Cfienovrier. élaborée d'aprè.i 
loi tralletnents ot proJcUs officiel* <lo 19U h 102n. 
HsMit des r»pp"->rls constants entre les diverses 
cnliigorlcs et classes do l'En-sel/rnement secon-
.1aore. Il senit illogi'iire, l'admettant nu sommet, 
de la rejeter «u milieu et fc la base. (Suivent •"« 
nonubreusea «ignalures). 

aie. 
Un banquet à Lille des Ardennais 

résidant dans notre région 
<les Jours derniers eut Heu a la Taverne 

Vatel, rue des Ponts-de-Gomlnes fc Lille, lo pre
mier banquet organisé par les • Sangliers >, 
groupement amical récemment fondé psr les 
Ardennais résidant a Lille el dans la région. 

Un* cinquantaine de convives, dont une ving
taine o> charmantes dames, participèrent s 
cette fête, fee menu copieux fui excellemment 
servi et le digne émule de Vatel n'oublia pas ta 
salade au lard, plat essentiellement ardennais. 
La plus franche gaieté et une cordialité de bon 
alol ns cessèrent de régner pendant tout le 
cours du festin. A l'heure du Champagne, le dis
tingué président des « Sanglier* *, M. Deinhaut, 
Inspecteur principal de l'enregistrement, a pré
senté les excuses de quelque* sociétaires. Puis, 
dan* un langage choisi qui n'excluait pas l'hu
mour, Il rendit hommage a l'œuvre accompli», 
depuis la récente constitution de la société, par 
MM. Briala «t Itovnati*. le» dévoués secrétaire 

et te' .ricr. Il remercia (paiement lo synipaftl-
quo vice-président, M. Néiion. qui a générauaa» 
ment offert quelques vieilles bouteille* d'un déil-
cicu.x vloxeCorton, slnal que M. Dufour, escré-
tairo général des anciens m-lilleur*, dont leçon-
,-iiirs fui i»u-ti< uliciyvmeiit pnvcleirx pour l'orga-
nlsntioii de celle 11 \noe fratnrnalle. tnfln, la 
11. ii.nt termina son allocution en accorasM 
un souvenir ému aux Ardennais morts pour la 
liunie, soit sur les champ» de bataille, «est 
daim le iliiparlement envajhl. 

Ouelirues ohanteurs ou fins diseur* a* tarant 
entendre et trénéliquemont applaiHllr, notam
ment \l\f Deoaux et Tuot. Ce dernier composa, 
c 1 quelques minutes, sur lo pays d'ArdennS, 
une chanson express tort spirituelle, qu'il aé-
tnilla avec beaucoup de iirio. Pour terminer 
dignement In fête, un U-dentiraux planiste, M. 
J vnnlmve, avait bien voulu prêter gracieuse» 
ment i.nn ooncoirns. ce qui permit d organiser 
une J<iycuj!e sauterie. 

La gratuité de transport pour 
les militaires permissionnaires 
t.onimo suite fc son Intervention, M. Jas> 

ques Louart, député-Maire Ca Sallaianlnas, 
a reçu du Ministre de la Guerre, la lettre 
suivante : 

• Vous avez bien voulu mo, demander a'U 
est exact que les militaires de la classa 1MB 
accomplissant un an de service auront droit 
fc la gratuité du vovnge au delfc de 100 km,, 
et st cette disposition s'applique égaiaman 
aux militaires de la classe VÙ& qui accom
plissent U mois de service. 

• J'sl l'honneur de vous faire connaîtra 
mie les militaires faisant paru* dos firan-
lions do contingent Incorporés* à partir 
d'octobre 1929 et nés postérieurement an n 
octobre 190,-1, appelés ou engagés, pourront 
bénéficier, su cours da leur premier» an nés 
de service, de la gratuité complète du trans
port pour se rendre en permission snisnaUé. 

• Cette disposition ne s'appliquera pas afjx 
militaires de la classs 1928 qui an iifillntslit 
18 mois de service. 

> Veuilles agréer, etc... », 

T. S.F 
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RADIO P TT. NO&D A LU.LB (Mt m.). — ! 
ilristi V7 a fi h. '« : Cortège carnsvalei 
lim eon brio ; Aquarelle mystique i 
maire». M. llsnrl llearwl : ouverture d* 
Vois* nuutlale 1 Mdé. — ts a. SS t Cour» 
maliens ; produit» agricole». — 1» h. SO : Oo 
communiqué* , informatolm — W U. ; Cat 
PSI* M»le. — SO h 15 Coueart or«»nl«* par t' 
cituun ils Radiophonie dp Nord, avec I* ' 

ne luuiiopnoni» nu nom. avec s* coassa* 
._ Vandervoklea. vloionlst*. premier pris SB 

Conscnratolre de Bruxelles Rakocty. oavertBM i 
IM uimiu . Ohseonn» ; Tsrlatloa* sur aa ttkMe 
de Corel H ; SrSnra napoliulaai • nerr— i SjS*. 
ouct ; From the caa*riraek* M. Vliifltrulâaa * 
visrrh» russe Au cour» du concert va** M tu • 
rira** de* primes. 

a ' 
SARAOIO (Voir pstites 

RABio-PAms ii.w» m. t). — tt h, 
tsrasilta — tt h. 30 : Disons» (miislcra* 
navei. — ts h. M - A la manlSr* d» LanL 
tr» s Sonate, violoncelle i Soir d'été •*> 
rase», orcheitre . Nocturne i r ' ' 
Nocturne, orchastr* i Berce*»» i 
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